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Mes doigts tremblent à peine sur le poignard. Je n’ai pas peur de mourir. Pas après tout le mal que j’ai fait. 

Mon cœur est brisé. La culpabilité me détruit. Je ne peux plus supporter de vivre. J’ai trahi mes amis et volé l’âme de mon père ! Alors comment pourrais-je continuer d’exister ? Je n’étais pas préparée à ça. Personne n’est préparé à un tel drame, car au-delà de la perte de ceux qui me sont chers, le plus dur est d’être séparée d’Isaac. 

Mon cœur se déchire. Sans lui, je ne suis plus que l’ombre de moi-même. Je réalise à peine que mon souffle s’accordait au sien, que ma vie était liée à la sienne. Tu es moi, et je suis toi, jamais les mots d’Isaac n’ont été aussi justes. Je l’ai senti, je suis entrée en totale connexion avec mon ange-sœur. Nous n’étions qu’une seule personne, liée par un pacte indéfectible et puissant, un pacte qui me maintenait en vie sans que j’en aie conscience. Toute mon existence s’est toujours résumée à Isaac, sans que je me souvienne de lui. Il était là, en moi, il faisait battre mon cœur et réchauffait mon sang. Depuis que je suis enfant, je sens qu’une force supérieure me pousse en avant. Maintenant je sais que c’était lui. J’ignore si notre lien existe toujours. Je sens qu’Isaac est vivant, mais quelque chose a changé. Isaac est un faucheur, et moi, je suis dévastée. Tout ça parce qu’il s’est sacrifié pour moi ! Pour que je devienne un ange supérieur… quelle connerie ! J’ai des ailes, certes, mais je ne peux même pas m’en servir. Je suis bloquée dans un corps que je ne maîtrise pas, alors en quoi cela ferait-il de moi un être exceptionnel ? Non, je n’ai rien d’un ange supérieur. Je ne suis qu’une ado de seize ans avec du sang sur les mains ! Une ado qui a tout vu, tout vécu, tout perdu. 

Les larmes écorchent mes joues. Ce sont des diamants. C’est ainsi que pleurent les anges. Des larmes qui lacèrent pour me faire d’autant plus souffrir et me rappeler mes erreurs. 

Je ne peux plus vivre ainsi. Un mois ! Cela fait déjà un mois que je suis enfermée à l’AAG. Raven m’interdit de faire un pas dehors. Je suis une proie facile pour les faucheurs. Mes ailes sont trop fragiles, ils me tueraient à la moindre occasion. C’est pour ça qu’elle a posté des sentinelles sous ma fenêtre et devant ma porte. Impossible de sortir. Aucun moyen de rejoindre mes amis et de leur expliquer ce qui s’est passé ni pourquoi je les ai quittés aussi brutalement.

Les seules visites que j’ai sont celles de Raven et d’Aaron. Les autres affranchis ne m’adressent plus la parole. Il me suffit de tendre l’oreille pour les entendre me critiquer. Ils ne croient plus en moi, plus depuis que j’ai pris l’âme de mon père, et encore moins parce que j’ai embrassé un faucheur. Seuls Raven et Aaron prennent ma défense et me considèrent comme un ange supérieur, mais j’ai du mal à comprendre leur obstination. Les affranchis ont raison, je ne suis pas une personne de confiance, l’élue n’aurait pas tué son père. 

D’un revers de la main, je balaie les cristaux qui se plantent dans ma chair. Un sang doré coule sur mon visage. J’ai besoin de sentir cette souffrance pour me rappeler que je suis une criminelle, que plus jamais je n’embrasserai mon père et que mes amis ne seront pas là pour me réconforter, pour me soutenir dans mon deuil. J’ai rejeté Deborah et Nicolas. Je ne les verrai plus. Alors, pourquoi aurais-je envie de revoir le soleil ? Je n’ai pas ma place ici, ni nulle part ailleurs. Raven s’est trompée. Je ne suis pas l’élue. 

Mes doigts serrent fermement le manche du poignard. Il m’a fallu des semaines d’observation pour le subtiliser à un jeune affranchi. C’est chose faite. Je n’ai plus qu’à me laisser aller. 

D’un geste vif, je passe la lame sur mon poignet. Je n’ai pas mal. La vue du sang me révulse. Un sang doré qui macule ma peau diaphane. 

— Mais c’est pas vrai ! 

Le sang ne coule plus. Ma peau s’est refermée. On dirait que rien ne s’est passé. Je suis immortelle. J’ai tendance à oublier que je suis condamnée à souffrir pour l’éternité. Quelle merde ! Les battements de mon cœur s’accélèrent. Enfouies sous mes épaules qui ondulent à la manière d’une carapace, mes ailes s’acharnent contre ma chair afin de se déployer. Je contracte mes muscles au maximum pour ne pas céder, mais peine perdue ! Sans un effort, les plumes jaillissent à travers mes vêtements qui restent miraculeusement intacts.

— Il ne manquait plus que ça, maugréé-je en jetant le poignard sur le miroir de la coiffeuse. 

Les éclats de verre tombent sur la tablette, éparpillant mon reflet horrifié. D’un geste rageur, je jette les morceaux aux quatre coins de la pièce pour ne plus être confrontée à cette image de moi-même. Mes ailes battent à toute allure, m’arrachant un hurlement de douleur. Ma tête tourne. Je me laisse tomber sur la table de la coiffeuse, la tête entre les mains.

La porte s’ouvre. Je n’ai pas besoin de me retourner pour savoir de qui il s’agit. Son pas léger, son parfum de feuilles mortes, Raven se tient juste dans mon dos. Ses mains se posent sur mes épaules. Je sursaute vivement, gênée par la différence entre sa chaleur rassurante et le froid glacial de ma peau.

— Anya… ça ne va pas ?

— Je t’ai déjà dit de ne pas m’appeler comme ça. Je suis Angela, soupiré-je en retenant mes sanglots. 

Je me surprends à parler comme Isaac. Lui aussi avait cette manie de corriger son prénom. 

Raven me fait tourner sur moi-même pour que je sois face à elle. Je baisse les yeux tant je me sens insignifiante confrontée à sa beauté. Ses grandes ailes noires sont si brillantes qu’elles paraissent aussi douces que de la soie, sa peau d’un blanc d’ivoire est d’une telle perfection qu’elle a l’air d’une poupée de porcelaine, et dans ses grands yeux noirs brûle une flamme attisée par un courage implacable. Raven est vraiment une merveilleuse affranchie. Maintenant que je fais partie de son monde, je peux la voir telle qu’elle est, et je ne peux que m’incliner devant sa supériorité. 

— Regarde-moi, dit-elle avec douceur.

Je lève les yeux sur elle. Je ne peux pas m’arrêter de pleurer. J’ai tellement besoin que quelqu’un me prenne dans ses bras. Elle lit dans mes pensées m’entoure de ses ailes. Je pleure de tout mon saoul. Un fossé se creuse dans ma poitrine. Jamais personne ne pourra remplir ce vide. 

— Calme-toi, tout va bien, je suis là.

Sa voix est rassurante, ses mots me caressent mais ne m’apaisent pas. 

— Mon père est mort Raven ! Je… je ne peux plus me supporter. Je ne veux pas être un ange…

— Et pourtant tu en es un. Tu n’as pas tué ton père, Angie, tu as suivi ton instinct, tous les anges doivent passer par là. Il faut que tu comprennes que c’était ton destin et que l’heure de ton père était venue.

— Alors mon destin se résume à faire mal à ceux que j’aime ? Si c’est le cas, je préfère encore mourir !

— Sauf que tu es immortelle. Tu continues à penser comme une humaine, tu veux te punir, mais ça n’est pas possible et ça ne t’apportera que de la souffrance. 

Je baisse les yeux. J’ai tellement mal au cœur que j’en ai le tournis.

— Je ne peux pas vivre sans Isaac, avoué-je. Il est tout pour moi.

— C’est un faucheur, il ne pourra plus jamais redevenir comme avant, tu dois l’oublier.

Je ferme les yeux. Sous le voile de mes paupières apparaît le visage enchanteur d’Isaac. Il me sourit. Une chaleur intense me brûle de l’intérieur. Non, je ne peux pas l’oublier. Il est vivant. Vouloir me tuer est la plus grosse connerie que j’aie voulu faire. Tant qu’Isaac respire, il y a de l’espoir. Il est mince, mais c’est ce qui me permet de tenir debout. Les mots de Raven sont un électrochoc. Je ne peux pas faire comme si Isaac n’existait plus tout simplement parce que c’est lui qui m’a fait renaître. Quoi qu’il arrive, je le retrouverai. 

— Angie, tu es toujours avec moi ?

— Oui, murmuré-je en la fixant. 

Raven se mord les lèvres nerveusement avant de prendre ma main pour me soutenir.

— La vie d’un ange est difficile, elle exige des sacrifices. Tu es un ange supérieur, ton destin sera semé d’embûches. Tu dois te séparer des personnes qui te rattachent à ton humanité si tu veux éviter que la Faucheuse ne s’en prenne à elles.

— Pourquoi ferait-elle ça ?

— Pour mieux t’atteindre, pour t’affaiblir. 

Je me laisse tomber sur la banquette devant ma coiffeuse. Mes jambes tremblent. Je suis fatiguée. Cette situation me dépasse.

— Raven, je suis perdue. Qu’est-ce qui m’attend ? Pourquoi la Faucheuse me poursuit-elle.

Elle s’assoit à côté de moi et prend un peigne sur la tablette. Avec délicatesse, elle me brosse les cheveux afin de m’apaiser. Une manière pour elle de mieux me faire passer la pilule !

— Tu ne dois pas culpabiliser par rapport à la mort de tes parents. La Faucheuse a tout fait pour que tu deviennes une simple voleuse d’âmes, mais grâce au sacrifice d’Isaac, tu es devenue un ange supérieur, et cela sera déterminant pour ton avenir. Tout ce que je sais pour le moment, c’est que tu as le pouvoir de contrer la Faucheuse et de délivrer l’Autorité. L’avenir du monde est entre tes mains, si la Faucheuse continue son ascension, la mort emportera tout sur son passage.

— Tu es bien la seule à continuer à le croire ! J’ai entendu les autres affranchis parler de moi ! 

— Ce ne sont que des bruits de couloirs, tu ne devrais pas leur donner autant d’importance, me rassure-t-elle. Ils t’en veulent parce que tu aimes Isaac, et tu sais très bien que les affranchis n’apprécient pas particulièrement les voleurs d’âmes… Au fond, ils savent que tu as été choisie par l’Autorité, sinon ils ne te protégeraient pas.

— Je ne suis pas sûre d’être celle que tu penses. Je ne peux pas avoir une telle responsabilité sur le dos ! Je ne sais même pas voler ! Alors comment pourrais-je empêcher la Faucheuse de détruire l’Humanité ?

— Tu peux le faire, car tu m’as sauvée. Sans toi, je ne serais pas là.

Elle pose le peigne pour retrousser la manche de sa longue tunique et me montre son avant-bras brûlé par le venin d’un faucheur. Le goût du poison est encore présent dans ma bouche. Un goût de mort. Ce soir-là, quelque chose de maléfique est entré en moi. J’aurais dû être terrassée, mais je m’en suis sortie.

— Tu dois développer ce pouvoir. Tu es à moitié humaine, c’est ton âme qui t’empêche d’être un ange, mais c’est aussi elle qui te rend plus forte. Tu dois te défaire de tes habitudes. Rejette la faim, la fatigue et la souffrance, ou mieux encore, oublie la tristesse, tu es un ange supérieur, agis en conséquence ! 

— Et si je refuse ?

— Alors tes amis mourront réellement par ta faute, parce que tu n’auras rien fait pour les sauver.

— Ah… sympa ! Donc, si je résume, j’ai brisé le cœur de Deborah et de Nicolas pour les protéger, et je ne pourrai plus les revoir non plus, exactement pour la même raison ? Quoi que je fasse, c’est foutu, je suis condamnée à passer ma vie avec vous ?

— Si on retire le côté ironique de ta réponse, tu as plutôt bien compris la situation. Tu ne dois plus avoir de liens avec ta vie d’avant. C’est pour ça qu’on te garde enfermée, nous savons tous que tu partirais à la moindre occasion pour les rejoindre… ou pire encore ! Pour être avec Isaac. 

— Ce sont mes amis, j’ai besoin d’eux… je… je…

Les mots se perdent dans ma gorge. J’ai envie de pleurer mais je me retiens.

— Je n’ai plus de famille à part Deborah et Nicolas.

— Mais nous sommes ta famille. Tu es un ange, ta place est parmi nous.

— C’est vrai que j’en suis un, mais je ne suis pas une affranchie ! Je n’ai rien à voir avec vous. Ma place est certainement ailleurs. Je ne pourrai pas rester ici indéfiniment, si je dois affronter la Faucheuse, il faudra bien que je parte de l’AAG.

Un sourire éclaire le visage de Raven.

— Je n’ai rien dit de drôle, dis-je en fronçant les sourcils.

— Non, au contraire. Pour la première fois, je t’entends parler comme une vraie guerrière.

Mon cœur s’accélère. Les mots sont sortis naturellement. Je pensais ne plus avoir de raison de vivre, mais j’en ai trouvé une. Je dois sauver les personnes que j’aime. Une terrible responsabilité pèse sur mes épaules, j’ai l’impression de m’enfoncer dans le sol tellement je ploie sous son poids. Raven me caresse la joue. Je me mords les lèvres pour me ressaisir. Je ne dois pas me laisser abattre. J’ai été un ange des siècles auparavant, si je suis là aujourd’hui, c’est que ma mission n’a pas été achevée. Mais je suis aussi une humaine avec des émotions et des craintes, une humaine qui manque de confiance et qui a peur de voir mourir ses amis. 

— Je ne serai pas à la hauteur, murmuré-je.

— La peur est un sentiment humain, tu es un ange, chasse-la. Sois en harmonie avec ce que tu es à présent.

Elle tend la main vers mon épaule et effleure une plume de mon aile droite. Je sursaute, surprise par ce contact étrange.

— Il faut t’y habituer, ta sensibilité n’est plus la même. Ferme les yeux, concentre ton attention sur tes ailes, essaye de ne faire qu’un avec la part d’ange qui est en toi. Oublie Angela pendant un instant et deviens Anya.

Ses paroles me bercent. Raven use de son pouvoir de persuasion. Je suis obligée de m’y soumettre. Mes paupières se ferment. Je ne respire plus. Mon cœur se tait. Je ne suis plus qu’une boule d’énergie qui se nourrit de la lumière du jour. Le soleil passe entre les rideaux de ma chambre et entre dans mon corps. Tous mes muscles se raidissent, se renforcent. Je me sens forte, invulnérable. Pourtant, la douleur est bien là, cachée dans mon cœur qui s’est tu. Le deuil, la culpabilité ne me quitteront pas. Je serre les poings. Ma volonté s’affermit à mesure que mes ailes se déploient. Je ne peux pas rester à ne rien faire. Me morfondre ne m’apportera rien. Je dois voler. Voler et combattre celle qui m’a poussée à prendre l’âme de mon père. Voler et vaincre la Faucheuse.

La chaleur de Raven me fait rouvrir les yeux. Elle me serre contre elle. Ses larmes de sang mouillent mon cou.

— Pourquoi tu pleures ? 

— Ce n’est rien, ce ne sont que des larmes de joie, murmure-t-elle près de mon oreille. Tu es si différente, Angela. Dans tes bras, je ressens toute sa force, tout son amour, et je sens qu’Elle ne m’en veut pas pour le choix que j’ai fait…

— « Sa force » ? Mais de qui parles-tu ?

Les mots peinent à se frayer un chemin entre ses lèvres. Elle reste muette un instant, ses ailes tremblant contre mon dos.

— L’Autorité. C’est elle qui parle à travers toi. Tu es l’élue, cela ne fait aucun doute. Sais-tu que l’Autorité est une mère pour chacun d’entre nous ? Crois-moi, dans chacun de tes mots, c’est son amour que je ressens, et c’est un peu comme si je n’étais plus une affranchie, comme si l’Autorité m’acceptait telle que je suis et oubliait mon choix…

— J’ai du mal à te suivre, Raven. Pourquoi avoir choisi d’être une affranchie si tu admires autant l’Autorité ? 

Elle sourit nerveusement, apparemment j’ai dit une bêtise. 

— Je crois qu’il est temps que tu saches comment un ange devient un affranchi. Quand un voleur d’âmes décide de s’affranchir, ce n’est pas l’Autorité qui est visée, mais la Faucheuse. Nous savons que cette dernière est de plus en plus puissante et est déterminée à exterminer les humains, c’est pour cela que nous avons fait le choix de changer de camp, pour sauver ces âmes qui sont injustement volées. Malheureusement, s’affranchir inclut de vivre sans ange-sœur et de perdre l’amour de l’Autorité. Quand un voleur d’âmes sauve un humain, il est convoqué auprès de l’Autorité, il doit assister à la destruction du Pacte qui le lie à son ange-sœur, ce qui fera de lui un affranchi. Puis l’Autorité nous renie à son tour et brise toute forme d’amour, que ce soit l’amour qui fait vivre un ange et son ange-sœur, ou le sien. 

Les mots de Raven sont incroyablement forts, difficiles à entendre. Pourtant, elle reste calme, comme si elle n’était plus touchée par l’horrible punition que lui a infligée l’Autorité.

— Comment peux-tu être aussi sereine alors qu’Elle est si cruelle envers vous ? 

— Elle ne l’a pas toujours été. Figure-toi que le premier ange à avoir sauvé un être humain était Magdalena, et que cet acte a ouvert les yeux à l’Autorité, qui lui a offert une vie d’ange supérieur pour la délivrer. C’était il y a très longtemps, et cela se reproduit aujourd’hui avec toi ! s’exclame-t-elle, un sourire radieux illuminant son visage. Quand tu t’es révoltée en tant qu’ange, l’Autorité a vu en toi une future Magdalena ! Ce qui a éveillé son intérêt pour toi, c’est le fait que tu aies agi contre le gré de ton ange-sœur. N’oublie pas que les anges agissent toujours en couple et partagent leurs idées, donc quand on s’affranchit, c’est quelque chose que l’on fait à deux ! Toi, tu voulais tellement sauver l’Humanité que tu as entièrement mis de côté ton amour pour Isaac ! C’est un sacrifice exceptionnel, et c’est pour ça que l’Autorité t’a choisie. Elle t’a donné une nouvelle vie afin de réaliser ce que tu voulais faire depuis ta naissance en tant qu’ange : rétablir l’ordre sur Terre.

Je n’arrive plus à dire un mot. Je sais que Raven a raison. Isaac m’a tout montré avant de se transformer. J’ai déjà pris le risque de le quitter pour sauver les Hommes. C’est dans ma nature, ancré en moi. Je ne peux pas renier mes origines, je ne peux pas oublier les sacrifices que j’ai faits par le passé. Le temps des pleurs est fini. L’amour que j’éprouve pour mon père, mes amis et Isaac me guidera. 

— Comment dois-je faire pour me renforcer ? Je ne pourrai pas affronter la Faucheuse en étant aussi faible.

— Il existe un endroit spécialement conçu pour les anges, habituellement, ils y sont envoyés dès leur naissance, le directeur pourrait peut-être faire une exception et te prendre pour te…

Raven n’a pas le temps de finir sa phrase. La porte s’est ouverte. Stella se tient dans l’entrée. Elle est vêtue d’une salopette noire et d’un chemisier brodé de la même couleur qui met en valeur sa poitrine couverte de tatouages. Je n’ai jamais pu apprécier cette affranchie, encore moins depuis le jour où elle a failli me crever mes yeux. Sa présence ici n’augure rien de bon.

— Tous les membres de l’AAG t’attendent dans la grande salle, Anya. Tu dois être jugée…

Je n’ai pas le temps de dire un mot, Raven a déjà pris ma défense. 

— Et pour quel crime ? grogne Raven qui est bien décidée à en découdre.

— Celui d’aimer un faucheur…

— Qui a décidé cela ? C’est une abomination ! s’exclame Raven.

— Abel dit qu’elle doit être jugée pour l’exemple, ne traînez pas, il vous attend. 

Je suis prise au piège. Malgré son visage horrible, ses crocs et sa puanteur d’outre-tombe, la créature qui a pris la place d’Isaac est présente dans tous mes rêves. Je ne peux plus faire machine arrière. Quand j’ai embrassé Isaac le faucheur, j’ai su que je l’aimerais toujours, sous cette forme ou une autre. Mes bras sont couverts de chair de poule, le tribunal s’attend certainement à ce que je plaide coupable, mais jamais je ne condamnerai l’amour que je ressens pour l’être qui m’a sauvée.

Mon destin est entre les mains d’un affranchi, et je sais qu’il sera sans pitié. Car en bas, dans la grande salle, m’attend le terrible et inflexible juge Abel.
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— Ne t’en fais pas, Abel ne te condamnera pas, il sait combien tu es importante, murmure mon ange gardien.

— Tu devrais être plus persuasive, je vois bien que t’as la trouille.

Raven fait la grimace en jetant un regard mauvais à Stella. Elle lui en veut de ne pas l’avoir prévenue.

— Tiens-toi tranquille, et tout se passera bien. Je parlerai pour toi, dit-elle en prenant ma main. 

Je prends une bouffée d’air pour me calmer. La porte du tribunal n’est plus qu’à quelques mètres. Je réprime un léger frisson. La dernière fois que je suis venue ici, j’étais encore en mutation, depuis tout a changé.

Mes doigts craquent sous la pression de ceux de Raven. Sa peur s’ajoute à la mienne. Les anges en général savent maîtriser leurs angoisses, et la seule peur qui devrait les troubler est celle d’être condamné par l’Autorité. Je dois avouer que si Raven est terrorisée en cet instant, c’est davantage par Abel que par l’Autorité, et cela ne me rassure pas du tout.

J’ai déjà assisté à un procès contre des voleurs d’âmes, cela s’est passé il y a à peine deux mois, mais on dirait que des années se sont écoulées depuis le début de ma transformation. Lorsque Caron et Aryane ont tenté de me tuer, Abel les a condamnés à mort. J’avais réussi à le faire changer d’avis, et aujourd’hui encore, même si j’ai failli être assassinée par ces deux anges, je suis soulagée de leur avoir sauvé la vie et ne ressens aucune rancoeur. 

La porte s’ouvre sur l’assemblée. Je ne fais pas attention à l’inscription « ad libertatem homines », car elle s’adresse à moi. La première fois que j’ai mis les pieds dans l’immense amphithéâtre, j’ai été bouleversée par les réactions des affranchis. Dans leurs regards se lisait un espoir fou, et cet espoir, c’était moi. Ils m’attendaient depuis des siècles, rêvant du moment où, grâce à moi, l’Autorité accepterait leur présence comme celle des voleurs d’âmes. Mais je les ai déçus. 

On me pousse, on me bouscule, certains affranchis en profitent même pour tirer sur mes plumes et beugler des insultes. On me traite de voleuse d’âmes, de traîtresse, ou pire encore : d’alliée. Pour eux, je suis devenue l’amante de la Mort en posant mes lèvres sur la bouche putride d’un faucheur. Mais savent-ils que ce dernier s’est sacrifié pour leur cause et pour eux ? Savent-ils que sans Isaac je ne serais pas là ? Son sacrifice n’aura pas été fait en vain. Pour Isaac, je serai digne de porter le nom d’élue. Je le ferai pour lui, et pour personne d’autre. 

Au-delà de leur rancune, je vois de la déception dans leurs yeux sombres, et par-dessus tout : le désespoir. Ils ne croient plus en moi. 

L’amphithéâtre forme un cercle autour de moi. Les affranchis, leurs capuches baissées sur leurs visages pâles, restent debout et calmes. Abel vient d’entrer dans le tribunal. Je peux sentir sa présence avant même de l’avoir vu. Sa force, son charisme et sa sagesse me frappent de plein fouet. Je m’agenouille comme les autres affranchis pour le saluer. 

Il avance dans la foule. Il a l’air d’un vieillard avec ses longs cheveux blancs tirés sur sa nuque maigre et fripée, ses lèvres grises crispées et ses grands yeux bleus délavés. J’ai un pincement au cœur, car je sais que je suis à l’origine de ce changement. 

Le marteau s’abat sur la chaire. Le cœur serré et la boule au ventre, je fixe mes pieds.  

— Accusée Anya ! Levez-vous ! ordonne le juge.

Je me redresse. Je ne dois pas baisser les bras. Ils me jugent parce que j’aime Isaac, et je ne dois pas en avoir honte. Mes yeux plantés dans ceux d’Abel, je reste calme. 

— Accusée ! Savez-vous pourquoi vous êtes ici ?

— Oui, je le sais.

— Le crime que vous avez commis ne peut rester impuni. Votre attitude envers l’ennemi est plus qu’ambiguë, et nous ne pouvons accepter de tels écarts de la part d’une personne appartenant à notre communauté…

— Je ne fais pas partie de votre communauté, m’entends-je dire malgré moi.

— COMMENT ?

Le hurlement d’Abel a ébranlé toute l’assistance. Tous les yeux sont rivés sur moi. Ils n’arrivent pas à réaliser que je viens de couper la parole au puissant Abel. Moi aussi je peine à y croire, mais pour être franche, je préfère être jugée en lavant l’honneur d’Isaac ! 

— Je ne suis pas une affranchie, je répète en relevant la tête. 

Abel se tient en haut de sa chaire. Nous sommes à une dizaine de mètres l’un de l’autre et pourtant je peux sentir son souffle glacé. Mon cœur s’est figé, mais je reste calme. Je ne veux pas que mon destin soit entre les mains des affranchis. Jusqu’ici, l’Autorité et la Faucheuse m’ont manipulée pour faire de moi ce qu’elles désiraient, mais c’en est assez. Si je dois vivre, si je dois me battre, je le ferai selon mes désirs, je ne le ferai pas parce qu’on me le demande, mais parce que je le veux. 

— Je ne suis pas une affranchie et je n’en serai jamais une. Ma place n’est pas à l’AAG, dis-je avec calme. 

— Ouais, c’est ça ! Foutez-la dehors, cette traîtresse ! hurle une affranchie.

— Elle a embrassé un faucheur ! On ne peut pas lui faire confiance ! surenchérit un autre.

Le marteau s’abat sur la chaire. Les affranchis se taisent, mais pas moi. J’ai trop de choses sur le cœur. 

— Vous avez raison de m’en vouloir. Je n’ai pas été assez reconnaissante envers vous, mais je ne suis pas une traîtresse. J’aime Isaac, qu’il soit un faucheur ou un voleur d’âmes, mes sentiments pour lui sont toujours les mêmes. 

Un murmure de désapprobation retentit. 

— Cela suffit ! hurle Abel. C’est de cette manière que tu nous remercies ? Tu n’étais encore qu’une humaine quand nous t’avons recueillie, nous t’avons protégée et aimée comme une sœur… Je t’ai aimée comme ma propre fille ! Des affranchis sont morts pour toi ! Et tu oses salir notre image en t’affichant avec ce monstre ? 

Le silence pèse sur le tribunal.

 Cette communauté, je sais que j’y appartiens, mais uniquement de cœur. C’est une seconde famille pour moi où Raven serait une grande sœur protectrice et Abel un père de substitution. Mes sentiments pour eux sont sincères et forts, néanmoins, je ne suis pas une affranchie, et je ne peux rester à leurs côtés alors que le sort du monde et d’Isaac est entre mes mains. Isaac, je l’ai abandonné dans ma première vie, et je ne compte pas refaire la même erreur en restant cachée ici. Si je pars d’ici, ce sera pour le retrouver et me battre à ses côtés.

— Abel, je sais ce que vous avez fait pour moi, et je vous en remercie. Mais je ne serai jamais l’une des vôtres. Je ne pourrai jamais délivrer l’Autorité si je reste ici. Je me battrai pour vous et pour l’AAG, mais pas entre ces murs, car l’Autorité ne prendra jamais contact avec moi dans ce lieu d’où vous l’avez exclue… 

— Tu veux retrouver ton faucheur. Tu te moques totalement de notre avenir. Tout ce qui compte pour toi, c’est qu’il redevienne un autre monstre… un voleur d’âmes !

— Monstre ? Vous osez traiter de monstre celui qui s’est sacrifié pour me sauver ? Vous avez tendance à oublier que vous étiez aussi des voleurs d’âmes avant de vous affranchir ! C’est clair, je conçois qu’il faille une dose de courage pour oser renier l’Autorité et vivre séparé de son ange-sœur ! Mais sincèrement, ce n’est rien à côté du courage d’avoir refusé de s’affranchir pour ne pas perdre le lien qui vous unit à votre ange-sœur ! Je ne vais pas vous mentir, Abel. Oui, je l’avoue, j’aime toujours Isaac. Mais il y a une chose qu’il va falloir vous mettre dans le crâne : si je suis là, si je suis un ange supérieur, c’est grâce à lui !

Mon cœur bat tellement fort que je me sens au bord de l’évanouissement. Autour de moi, les cris résonnent et le visage d’Abel est toujours plus effrayant. 

— Vous ne pouvez pas me punir pour un crime qui n’en est pas un ! C’était un plan de l’Autorité ! Elle voulait qu’Isaac me laisse la vie sauve pour que je devienne un ange supérieur ! 

— C’est une menteuse ! Un ange supérieur n’aurait jamais pris l’âme d’un humain ! gronde un affranchi.

— Pourtant, c’était son destin, comme celui de Magdalena, déclare Raven qui se tient debout sur un banc pour se faire entendre. 

Tous les affranchis se tournent vers elle.  

— Je sais ce qu’est Angela ! Souvenez-vous de vos cours à l’École des Anges, mes frères ! 

Une clameur retentit. Je n’ai encore jamais entendu parler d’une École des Anges, mais à voir la tête que font les affranchis, cela n’a pas l’air d’éveiller de bons souvenirs.

— En cours d’histoire, on nous avait parlé de Magdalena, l’ange supérieur aux ailes d’aigle. Voyez par vous-mêmes ! Anya fait partie de cette lignée ! Elle doit délivrer l’Autorité, vous le savez tous ! Elle doit partir et se former, comme Magdalena l’a fait par le passé. Si elle reste ici, ses pouvoirs ne se développeront jamais.

— Et comment être sûr qu’elle n’ira pas retrouver Isaac ? crie un affranchi.

— Ayez confiance en elle, reprend calmement Raven.

— Impossible ! On ne peut pas faire confiance à une personne qui a volé l’âme de son propre père ! hurle Stella, les yeux rouges de haine.

J’ai toujours su que cette garce me donnerait un coup de poignard dans le dos. Je ne peux pas supporter un tel affront. 

— Je ne voulais pas tuer mon père, dis-je en serrant les poings. Il était tout pour moi. 

— Pourtant, c’est ce que tu as fait ! me rappelle Stella.

— C’était contre sa volonté ! Vous savez très bien que la Faucheuse a toujours manipulé Angela pour qu’elle devienne une simple voleuse d’âmes ! Grâce au ciel, Isaac n’a pas pris son âme. Vous comme moi avons volé des centaines d’âmes, alors pourquoi lui en vouloir autant ? me défend Raven.

— Le mal est fait, elle ne vaut pas mieux qu’Isaac ! C’est une voleuse d’âmes ! grogne Stella.

— Non, Raven a raison ! s’exclame Aaron qui vient me rejoindre. Vous êtes tellement révoltés contre les voleurs d’âmes que vous ne voyez pas la vérité en face ! Angela n’est pas un ange ordinaire, c’est une créature supérieure à nous et elle l’est devenue grâce à un voleur d’âmes !

— Silence ! tonne la voix du juge.

 Les affranchis se taisent simultanément, attendant que le doyen prononce la sentence.

— Angela, vous devriez être condamnée à mort pour vos crimes, mais Raven a raison, notre avenir repose sur vos épaules. Ce jugement n’en est pas un, nous savons tous pertinemment que vous représentez l’espoir pour les humains, cependant, nous ne pouvons accepter vos écarts de conduite ! Embrasser un faucheur est un crime contre nature, et par cet acte, vous avez perdu notre confiance. Voilà pourquoi, dès lors, vous serez suivie par Raven qui veillera à ce que vous ne commettiez plus les mêmes erreurs. 

— Oh ! Merci Abel ! Merci ! s’exclame Raven dont les yeux débordent de larmes de soulagement.

— Silence ! Anya retournera dès demain dans le monde des Hommes. Quant à toi, Raven, tu iras avec elle pour t’assurer qu’elle ne cherche pas à retrouver Isaac. Tu la formeras pour qu’elle soit un ange accompli, et tu l’aideras à entrer en contact avec l’Autorité. Si elle est réellement de la lignée de Magdalena, Anya doit pouvoir délivrer l’Autorité !

— Bien, Maître.

— La séance est levée.

Je m’écroule dans les bras chauds de Raven. Je voudrais la remercier, mais j’en suis incapable, car je sais déjà qu’elle va souffrir par ma faute. Ce soir je vais partir, mais ce sera sans elle, et je retrouverai Isaac, quelles qu’en soient les conséquences.
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La tension commence à monter. Cela fait des heures que Raven prépare notre départ et je n’ai pas encore eu le courage de partir. J’ai bien un plan en tête, mais je ne suis pas certaine de vouloir m’y tenir. D’abord parce que je n’ai jamais utilisé mes pouvoirs, et surtout parce que je n’ai pas envie de la blesser. Elle va me manquer. Il est évident que je vais regretter mon geste après coup, mais je suis obligée de la trahir si je veux retrouver Isaac. Elle est mon ange gardien, et si je la laisse venir avec moi, elle m’empêchera de me jeter dans la gueule du loup, et croyez-moi, les faucheurs n’auront aucun scrupule à me dévorer.

Plus je regarde Raven, plus j’ai conscience du mal que je vais lui infliger. Elle est totalement surexcitée à l’idée de m’accompagner dans ma quête et n’arrête pas de courir dans tous les sens pour aiguiser la pointe d’une épée ou encore pour tremper ses flèches dans du poison. Vêtue d’une combinaison synthétique noire et d’un bandeau qui retient les quelques mèches qui tombent sur son front, Raven a l’air d’un ninja croisé avec une gothique. Un emo ninja, peut-être !

Je m’apprête à me lever pour la surprendre quand la porte s’ouvre sur l’imposante carrure d’Aaron. Dépitée, je m’assois sur une banquette en cuir alors qu’Aaron entre dans la pièce. Trop occupée dans l’affûtage de ses flèches, Raven ne semble pas avoir remarqué la présence d’Aaron qui me fait signe de venir vers lui. D’un pas hésitant, je suis le bel ange déchu dont les cheveux de satin noir flottent divinement sur des épaules surdimensionnées. Silencieux, il pose une main dans mon dos et m’escorte à travers les couloirs de l’AAG jusqu’à une pièce dissimulée sous un escalier en colimaçon. Je ravale ma salive avec difficulté, je n’ai jamais mis un pied dans la chambre d’Aaron et me sens plutôt mal à l’aise à l’idée de me retrouver seule avec lui. Entrer dans cette pièce, c’est accepter de partager une partie de son intimité, créer un nouveau lien que je briserai dans quelques heures. Pourquoi a-t-il choisi de s’ouvrir à moi alors que je m’apprête à trahir tous les affranchis ?
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